
 
c)  J’appelle chaque baptisé et chaque Communauté, mouvement et 
service à mettre l’accent sur l’ EDUCATION au cours de l’année 
pastorale 2008/2009. 

 

� Quelles pauvretés y découvrez-vous ? 
 

� Quelles actions êtes-vous prêts à entreprendre ? 
 

� Y a-t-il là des choses à envisager au niveau diocésain 
avec d’autres instances ? 

 
La Communion fraternelle  suscite une solidarité effective hors frontières. 

C’est l’orientation de tout le Synode diocésain de 1988 -1991.  
 
« Le Synode invite tous les chrétiens, plutôt que de rester entre eux à 

s’ouvrir le plus possible à toutes les femmes et à tous les hommes de bonne vo-
lonté qui travaillent déjà à la croissance de l’ Homme ».  

 
 

 
 Notre projet pastoral est à traduire dans les trois dimensions de notre 
responsabilité baptismale : 
 

Annoncer – Célébrer – Servir 
 
 

C’est l’Esprit Saint qui unifie notre Vie 

dans notre marche à la suite du Ressuscité 

 au côté de nos frères et sœurs en humanité. 
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Solidaires et Partenaires des hommes 

Nous le sommes tout autant du Royaume de Dieu 
et de l’Église depuis notre baptême. 

 
 
 
 

Vivre notre Foi, c’est nous laisser emporter 

 et bousculer par l’Esprit de Pentecôte. 
 

Dans un monde hostile, les Apôtres ont eu l’audace et le courage de 
témoigner de la Foi jusqu’au martyre. Ils proclamaient avec assurance en quel 
Dieu ils croyaient ; leurs communautés étaient reconnues véritablement « Signe 
du Ressuscité ». C’est ainsi qu’est née et s’est développée l’Église. C’ est toujours 
ainsi qu’elle vit du don de l’Esprit. 
 

Vivre la Foi suppose l’appartenance et  

le soutien d’une communauté d’Église où l’on s’implique.  

 
Nos communautés chrétiennes sont unies et diverses. Les plus familières 

sont les paroisses constituées de différentes « Communautés locales », elles 
répondent au besoin de proximité géographique. Cependant, l’unité n’est pas 
l’uniformité. Les communautés chrétiennes peuvent revêtir des caractères 
particuliers en fonction du type de personnes qui la composent ou encore par 
l’implication de chrétiens dans des réalités de vie spécifique :  

� à travers les milieux associatifs,  
� caritatifs,  
� culturels, 
� socio-économiques, etc… 

 

Ensemble nous formons le Corps du Christ. 

 
 



 Allons à l’essentiel constituons des Communautés à l’image des premières 
Communautés chrétiennes des Actes des Apôtres. (Ac 2, 42-47) 
   
 Nous évoluons dans une société différente mais les éléments constitutifs 
demeurent identiques : 

� La Parole de Dieu avec l’enseignement des Apôtres 
� La Communion fraternelle 
� L’Eucharistie 
� Les temps de prières. 

 
Pour rendre accessibles ces communautés au plus grand nombre de per-

sonnes, prenons des orientations qui correspondent aux moyens dont nous dispo-
sons ! 

Il va de soi que ces premières communautés étaient accueillantes et ou-
vertes sur l’extérieur. 

 
 

Soignons donc l’accueil 
 
 Sa qualité est déterminante dans toute relation humaine. Elle ouvre un 
avenir, elle permet un cheminement.  
 
 Est-il possible de mettre sur pied, au niveau d’une Paroisse, d’une com-
munauté locale une « Équipe d’accueil » avec des permanences annoncées ?  
 

� Pourquoi ne pas envisager un lieu d’écoute, de dialogue 
de façon gratuite ? (Venez et voyez) 

� Il devient indispensable de bénéficier d’un secrétariat 
paroissial et d’une « Cellule de communication » non 
seulement interne mais soucieuse de l’externe à la Pa-
roisse. 

 
 Cet accueil ne se réduit pas à l’accueil matériel et concret, il suppose 
aussi une capacité à écouter et se rendre proche de ceux qui sont sur un autre 
registre pour entrer en dialogue avec eux. 
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J’appelle chaque baptisé à être acteur,  
c’est-à-dire à prendre part  

à la mission de la Communauté à  laquelle il appartient. 
 

2)  Concrètement, comment la Parole de Dieu est Parole de Vie ? 
 

� Comment mettons-nous en œuvre les orientations de la 
responsabilité catéchétique ? 

 

� Comment  célébrons-nous la Parole de Dieu en commu-
nauté ? Où en sommes-nous pour la louange dominica-
le ? 

 

� Comment  partageons-nous la Parole de Dieu en petits 
groupes ? 

 

� Comment faisons-nous une relecture de notre vie person-
nelle et communautaire à la lumière de la Parole de Dieu,  
comme les pèlerins d’Emmaüs  (Lc 24, 13-35) ? 

 

� Comment est-elle un appui pour la formation et la Vie 
Spirituelle ? 

 

� Quelles propositions sont à envisager en cette année 
Saint Paul ? 

 
3)     Concrètement, comment notre Communauté est-elle au cœur 

de la vie des hommes  « Sel de la terre » - «Lumière du Mon-
de » (Mt 5,13-14) - Signe du Royaume ? 

 
a) L’Eucharistie est  « Don de Dieu pour la Vie du Monde » 

« Je ne peux avoir le Christ pour moi seul ; je ne peux lui appar-
tenir qu’en union avec tous ceux qui sont devenus ou qui deviendront 
siens » (Deus caritas 14 – Benoît XVI – 12/05) 

 
Comment la Communion Eucharistique trouve-t-elle son prolonge-

ment dans une réelle présence avec nos frères et sœurs les plus pauvres 
et les rejetés ? 

 
b) En dehors et en lien avec nos rassemblements d’Église habituels :  

 

� quels lieux, quels évènements ? 
 

� quelles associations avons-nous rejoints avec nos frères 
et sœurs en humanité pour faire advenir un monde plus 
conforme au Royaume ? 
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MiseMiseMiseMise    en œuvre de ce projet pastoral en œuvre de ce projet pastoral en œuvre de ce projet pastoral en œuvre de ce projet pastoral     

àààà    travers des orientations qui vous sont proposéestravers des orientations qui vous sont proposéestravers des orientations qui vous sont proposéestravers des orientations qui vous sont proposées 

 
 
 
 
Solidaires et Partenaires des hommes, nous le sommes tout autant 

du Royaume de Dieu et de l’Église depuis notre Baptême. 
 Notre Foi est incarnée : le Verbe s’est fait chair (Jn 1,14) 
 
 Je vous invite à déployer « Notre vie baptismale » en prenant appui 
sur les premières Communautés chrétiennes. 
 
 Accueillir et aller vers :  

Deux attitudes pour la Mission (Nous nous rassemblons au nom du 
Christ pour entendre son appel à nous disperser en son nom). 
 
 

1) Concrètement, comment constituons-nous une Communau-
té accueillante ? 

 
� Vis à vis des nouveaux arrivants, des enfants et des 

jeunes, des personnes en difficulté. 
 
� Quels cheminements sont proposés au niveau des de-

mandes sacramentelles ? 
 

� Quelle est la qualité de nos liturgies, la diversité des 
expressions, la participation des enfants ?… 

 
� Ouvrons nos communautés pour des soirées de dialo-

gues et de débats. Si nous en avons la possibilité que 
ce soit  en dehors de « nos murs » avec d’autres bon-
nes volontés et des esprits ouverts. Un film, un specta-
cle, un événement politique, un fait de société mar-
quant… peuvent être le support de ces démarches. 

 

 
 Si des formations sont nécessaires, se concerter au niveau du secteur ou 
du diocèse pour répondre à ce besoin. 
 
 L’accueil, le vivre ensemble est en permanence tourné vers l’extérieur. 
Nous nous rassemblons, au nom du Christ pour ensuite aller, partir en mission.  
 
 « Allez dans la Paix du Christ » c’est le prolongement de toute Eucharis-
tie, de toute rencontre vraie avec le Christ. 
 
 Il n’est pas question de reprendre dans les détails les éléments constitu-
tifs des Communautés des Actes. Nous les connaissons tous. Évoquons quelques 
aspects significatifs pour notre temps présent. 
 
 
 

La Parole de Dieu 
 
 Avec l’Eucharistie, elle est la nourriture indispensable à notre Foi.  Grâce 
à l’Esprit Saint, la Parole de Dieu partagée entre frères et sœurs éclaire notre 
chemin à la suite du Christ. Avant le déroulement de toute réunion, prenons le 
temps de la prière. Mettons nous en présence du Seigneur, accueillons sa Paro-
le, c’est une Parole de Vie. 
 
 Qu’il me soit permis dans notre contexte ecclésial de redire l’importance 
de la « louange dominicale » pour les Communautés qui ne peuvent bénéficier 
de la célébration de la messe. « La messe ou rien », cette expression simpliste 
résume malheureusement ce que pensent certaines personnes !  
 
 Il n’est pas question de sous-estimer l’Eucharistie qui est l’essentiel de 
notre Foi catholique. Cependant, si nous ne pouvons pas y participer, pourquoi 
vouloir se priver de célébrer Jésus le Ressuscité dans l’accueil de la Parole de 
Dieu, dans sa présence au milieu de frères et sœurs rassemblés en son nom, 
sous la mouvance de l’Esprit Saint, en communion de prières avec l’Église ? 

 
Refuser cette démarche, c’est laisser se développer le chacun pour soi. 

Dans un « éventuel covoiturage »,  il y aura inévitablement des « laissés pour 
compte » : les enfants, les personnes âgées. Nous faciliterons un vide spirituel 
laissant place à un certain paganisme. 
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 Il est regrettable que beaucoup de nos églises restent fermées une 
grande partie du temps. Il ne revient qu’à nous-mêmes d’en faire davantage 
des lieux de vie de la Foi à travers des propositions de temps de prières au 
cours de temps liturgiques, à travers des catéchèses en bénéficiant des vitraux, 
de la statuaire, du mobilier liturgique, etc… Le patrimoine religieux suscite de 
l’intérêt au-delà des « seuls croyants ».   
 

La Pastorale du Tourisme ne demande qu’à proposer ses services. 
 
Nous sommes jusqu’en juin 2009 dans l’Année Saint Paul. 

 
La Formation Permanente du diocèse fait des propositions en ce sens, 

d’autres initiatives existent ici et là. Paul, cet Apôtre infatigable, ce missionnaire 
fondateur de communautés chrétiennes est un appui sérieux. La lecture de 
quelques unes de ses lettres ne peut qu’être tonique. Nous avons sans cesse à 
progresser dans la communion fraternelle. Il s’agit :  

 
� d’être accueillant les uns pour les autres (Rm 15,7) 
� de porter les fardeaux les uns des autres (Ga 6,2) 
�  de se réconforter les uns les autres (1 Th 5,11) 
� de se mettre au service les uns les autres (Ga 5,13) 
� de se pardonner les uns aux autres (Col 3,13) 

 
 Cette fraternité s’ouvre à l’extérieur de la Communauté : Paul en donne 
le témoignage dans la collecte qu’il entreprend en faveur de la Communauté de 
Jérusalem. (1 Co 16,1) 
 
 Cette année est donc une excellente occasion pour axer nos prédica-
tions à partir de ses écrits que propose la liturgie. 
 
 Dans la dynamique de Saint Paul, osons proposer, constituer des grou-
pes d’échange, de réflexion, de dialogue autour de notre Foi. 
 
 Des chrétiens expriment la difficulté qu’ils éprouvent à rendre compte 
de leur Foi, à en parler, à en discuter avec d’autres surtout s’ils ne la partagent 
pas. Il y a, semble-t-il, des peurs : peur d’être maladroit, incompris, mis en diffi-
culté… Il nous revient de répondre à cette demande. Tel Paul devant l’Aréopage 
d’Athènes (Ac 17, 16-34), osons davantage nous risquer dans des domaines ou sur 
des terrains qui nous sont peu familiers, où notre Église est absente. 
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La Formation  
à travers une catéchèse renouvelée 

 
 Ce n’est pas un domaine réservé à quelques spécialistes en direction 
des seuls enfants.  
 
 Devenons une « Église catéchisante ».  Il est de la responsabilité de 
chaque baptisé de proposer la Foi à tous les âges de la vie. Avec insistance, je 
vous invite à vous saisir de notre document : « Les orientations de la respon-
sabilité catéchétique du diocèse d’Évreux ». Elles sont un élément important 
de notre projet pastoral. Elles permettent une réflexion théologique. Elles font 
une juste analyse de notre situation pastorale et offrent des propositions faci-
les à mettre en œuvre. S’il y a nécessité : sollicitons l’équipe diocésaine, en 
tout cas, travaillons en concertation avec elle. 

 
 

La communion fraternelle  
 
Elle n’est autre que la solidarité effective. Cette dimension de notre 

mission s’inscrit dans le prolongement de l’œuvre même de Jésus. « Je suis 
venu pour que les hommes aient la vie en abondance » (Jn 10,10). 

 
La tâche est immense. Nous serons toujours insatisfaits du peu que 

nous réalisons ou  même de tout ce qui est à entreprendre. Il est intolérable 
de ne rien susciter. Il convient donc de décider de « qui » nous nous rendons 
proches, tel le Samaritain qui a su se montrer proche de l’homme qui était 
tombé sur les bandits (Lc 10,36). 

 A différents titres, de manières variées, beaucoup de personnes chré-
tiennes sont engagées dans ce service des petits, des exclus, dans le domaine 
des « sans » : les sans emplois, sans papiers, sans logements. Il convient que 
ces personnes poursuivent leurs engagements. Souvent elles l’assurent avec 
une générosité remarquable à travers les associations locales. Toutefois, leur 
engagement est vécu à titre individuel et n’est pas relayé par la Communauté. 

 
Sans prosélytisme, c’est notre Église, à travers tous ses membres, qui 

est invitée à reconnaître le Christ dans ces pauvretés et à se mettre à son ser-
vice (Mt 25, 31-46). 

 
Quelques domaines m’apparaissent urgents, tant de pauvretés y demeurent : 
 
   �  L'éducation, le logement, la santé, la famille. 
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